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Là TEMPÉTE DU NEIGE
<Voir gr'avu:-C)

"Ah 1 que j'aime la neige 1

A dit un poète canadien. E n v'4rité 1 Je do)ute

que celui quii a écrit ce vers se soit jamulis trouvé
das la posiion dos voyageuri que la gravure

nous représente.
Comme s'est amusant!1 que c'cst don-, beau

de se voir arrêté en pleine route, au milieu d'une
vallée immense du Nord-Ouest, toute couverte
d'une couche de neige aussi haute que la lo-omo-
tive qui vous trautne 1

Pauvreo machine!1 elle a bien fait son possible,
pourtant!1 Cependant, malgré les off li-ts de géant
qui se sent terrassé et malgré sei siffi wments la-
mentables, il lui a fallu s'arrêter devant l'imnpos-
sible, et cet impossible est une légère poussièr-e
qu'elle cbaeasait toute àl'heure drvant elle comme
une blanche nuée!1

Alorst les voyageurs sont sortis: pareils aux
marins naufragé ; ils sont mo)nté sur le banc élevé,
et ils ont regardé si, non pai quoique voile, mais
bien quolquo autre train plus pui'<sant ou plus
heureux viendrait les délivrer 1 Hélas au loin,
la plaine se déroule blanche à per-te de vue L..
Aussi loin que l'oeil peut percevoir quelqile chose,
c'est la neige 1 et encore la neige, et toujours la
neige!1

Et les affaires pressées qui m'attendent à Win-
nipeg 1 Et ma mère que je comptais revoir- de-
main 1 et mon ami qui se meurt 1 et mon avocat
qui m 'attend 1

Vains cris de détresse I la neige inexorable
barre le chemin, et il f:îutattendrèe q&clle veuille
bien se e'tirer. Du joste, courago m1er amis,
vous n'eu aurez que pour 3 ou 4 Jours (Io repos,
au milieu do ce paysage enchanteur 1 vous au.
rez tout le loisir de chanter à votre tour:

Oh 1 que j'aime la neige1

USAGES ET COUTUMES

LE SALUT

L est clair que le temps est passé du "sa-
lut prosterné " côté des hommes, et que les
femmes elles-mêmes ne peuvent plus guère
faire ceî gracieuses révérences " à la (lu.
chesso ", qui étient le romplément ob!igé

de la poudre etdes paniers.. Mais notre ép-oquie
affairée et sans-gêne supprimera la plus élé5men-
tare salutation si l'on n'y pi-end gaide.
,Un homme ne risque jamais rien~ à soulever' son

chapeau, en enti-ant dans un lieu pi.b i-, voit nie,
wagon, salle d'attente, etc., et cette marque do
'politesse est surtout exigée lorsqu'il y~ trouveJ des
femmes. Celles-ci répondent par une légôre in-
clination de t8te, les individus du sexe f'ort tou.
chent leur- couvr'e-chef.-notri nUn homme bien élevé, venant à roci ri n
femme -connue ou iniconnu,-d ans un escalier,
s'eofface le long do la muratille pour la laisser' pas-

ser e se d cr en même temps. Oit on agit
ainsi pour n'importe quelleo jupe, c'emt-àdir-eque
ce soit une ouvrière ou une mnarquiseo, unte figure

À aide ou belle, une femme jeune ou vieille.
lepi ince de Ligne, président du Sénat beig,

découvrait êtF lace eant toutes les tilles
de basse-cour du château de Bel.(El, et un mar--
quis de Lévis, octogénaire et tsoutfiant, ne man-.

'qatpas de s'appuyer contre lesý murs, inclimé,
quand il. renconti ait, daîns les cor(lois, la jeune
dlemoiselle de compagnie de sa f'emmî.

Lorsqu'un homme ct-oiýe une oui Iutîieurs
femmes inconnues et non accom~pagnées, dans la
campagne, il doit les saluer, mais sans Jikor les
y eux sur elles. Ce salut signi fie: Dans cette so-litudn rage ien de moi, je vous détendiais

u con raie

ants au-devant de:; genoux, ils plient le corps en
deux, d'un mouvement i'aide, automatique. C'et
le szaluit de cér-émonie, do pr-ésentation. Apiès,
quelques joui-s de î-lation , ils se bornent à sa-
luer- les fo'i mps d'un sourire et d'une inclination
de tête. Je n'oserai pas du-e quo leur premier
salut est bête, mais je proteste contre l'imperti-
nente fiamiliarité des salts ultér'ieurs.

Encr-e une 'e sais bien qu'on ne peut plus
aborder les fen'i'es comme on le faisait autre-
fois, on s'inclinant très bas, une main1 sur le
coeur, tenant de l'autre un feutre dont les plu-
mes balayaient le sol. Il suffir'ait de fléchir la
tête et le buste avec toute la dé:sinvoltuî'e dont on
est capale. mais aussi avec une nuance de res-
pect véritable Le joi' où l'on saurait saluer' une
temme, on c')ml)rendrait comnment on doit la trai-
toir, et on même tempq, on aurait appris comment
on approche un homme âgé, un supérieur, un in-
connu.

Il faut bien convenir que si les hommes sont
moins polisq qu'autrefois;, c'est un peu la faute des
femmes. Elles ne daignent pas, la plupart du
temps, répondre à un salut couitois qu'ils leur
adr-essent ein pénétrant dans le lieu public où éllés
se trouvent.

Danils le monde, je ne vois pas non plus --Pour--
quoi la femme i-este toute raide devant l'homime
qui s'incline devant elle. Croyez-moi, mesdames,
ployez gr-acýiOu.ement le eiu, un peu aussi le
buste, les manières des deux soies y gagneront.

Du reste, les femmes s'abrdent entre elles
d'une biern sinigulière façon. Elles s'adressent un
sec petit coup do tête, importé' des Lles-Bî'itan-
iniques et qui est aussi peu poli et aussi absurde
que po-iblte. LcQ vraies femme'4, qui seront tou-
jours les plus di4 ignées, s'inclinent instinctive-
ment, raIvCc les adorables ondulations dos corps
souples. Celles-là regrrettent la révérence, qui leur
siérait à ravir.

Uneo jeune femme qui salue une femîme âgée
devrait s'inclIiner- assez profondément et nuancer
son aboi d d'un air de déféence-Dans ses rén-
contres avec un hiomme âgé, il lui flandrait s'ar-
rantrer pour saluer presqu en mnême temps que lui.

Pour ter-miner, noni-i donnero s lit fin d'une le-
çon de m:iiirîtien do Voeti is (le dWou de la danse),
au prince de Lamarelc : (Il venait do lui appren-
dire à r-aluc-î' les impérati ices, les land-raves, les
dames d'honneur, les connétables, lei jeunes gen-
tiltsliowimem, etc.):

-A 1)i &ent, monsieur', de-cendezdo quelqùes;
ie,-vileudez le s-alut à un fameux virtuose, sa-

luez libéralenient.
I>r-euîcz gai-de, ne vous pr-essez pas. Repré-

s3utez vou, te vieux Vestr-is qu'on appînu li:sait
hier-, qui montait aux asti-e-, voyez oil lui un
grand artîiste 1ISaluez, mon pri-mec, saluez.., un
peu pluas bas- Cctte jolie leçon que je n'ai pas
o-é citer tout entièr-e, pourr-i-t s'appeler le lan-
gage do stlu.-Je veux encor-e vous dit-e com-
ment les Turcs ts'aboiudetit entre eux. Ils por-
letnt lit main au coeur, aux lèvres, au' fi-ont, ce
qui signlifie : Je vous suis dévoué de eoeuî, de
lèvres ct do pensée. Cette charmante sâ*sutation
C0ýt à méliter.

CONNAISSANCES UTI'LES

Cont-e le sa,*' nenient de ne.-Pi'endi-o deux pe-
tits iiioî'(cearx Ndeolpapier- blanc, les fait-e tiremper
dans leuini eut les appliquer sur les tempes.

Le-s taches de marbre-M lg-é le procédé déjà
drUné, o i ns demuande souvent do nouveaux
n oyons jour enlever les taclies du marbr-e. En
voici îun que V'on vient do nous indiquer commeo
excellent : 011 délaie une petite quantité'de vitriol
dans deol'eau et on humecte les taches;- puis on
frette vivement à l'aide d'an linge sec et doux.
Cette r'ecette est, dit-on, infaillible.

roi-celaine cassée.-.Prenez une tête d'ail et écra-
sez-lâ bien Foigneupement pour on fait-e une os-
pêne de pâte; frottez on les morceaux cassés et
réunissez les parties en les ser-rant foitoment; liez-
les avec du fil do fer suivant la force de la pièce
et fuite là bouillit dans une quantité suffisante
d'eau jecnýlant une demi-heure. Après cotte opé.i

ration, la porcelaine sera parfaitement recollée
et sans que l'ail qui a seî*vi communique son
odeur à ce que l'on pourra mettre dedans.

Conservation de la souplesse de la laine et de la
flanelle ap, è8 le lava.qe.-Un cache nez, un gilet
de flanelle, un vêtement de laine qiuelconqtie a
été sali, puii soumis au lava4re ordinaire à l'eau
froide ou tiè le. Le voilà rai fi, dur-ci, rétré6ci. Il
faudrait y renoncer et on acheter un autre, si
l'on ne connaissait pas le to)ur de main suivant,'qui est bien simple et à la po)rtée de tout le
monde. Il suffit, après le lavageP et avant do faire
s5écher, de lais-;er bien tremper le ti<su, pendant
une heure environ, dans de l'eaii additionnée de
dix grammes (le solution saturée d'ammoniaque
par pinte d'eau. La solution saturée d'amnmo-
niaque se trouve chez tous les pharmaciens, et
nos ménagères saur-ont en faire leur profit.

PRIMES DU MOIS DE DÉCEMBRE

LISTEC DES RÉOLIXANTS

I~ai.DameCésaire Charbonneau (815.00), 783, haut de
la rue Sanguinet ; Emmanuel Pitridi.«, 304. rue Ftillum -
Dame Louis Luscier. 387, rue Craigy; Hilaire Bourque,
F. X. mIignonne ; H. L',lt-inc, 163, rue St-Constant

FX.Descarie, 185,'rue des Allemands ; A B<-sette, 2,-2.
rue Panet ; D.ine Le Blanc, 152, rue St-Denis Delle
Amanda* Masie, 268, rie Champlain; Napoléon ilyette,
24, rue Iloyer ; P. Villeneuve, 133, rute Berri ; Edmnond
Désantlnipri, 169, rue St-Denis ; IL. A. Planiondon. 21,
rue Drolet ; Napoléon Jobin, 31, rue Beaudry; Delle
Maria Laverrière ; 24 rue Ste.Magnerite ; Joseph linbv,
24, rue &t-Dominiquîe; Delle Aiphlonsine Lépine, 1773,
rue Ste Catherine; IDame E Pruneau. 18i9, rue Ste-Cathe.
rne ; Ddlle Georgiana Pigeon (S2.00) 597, rute Wolfle;
Samnel Liauzon, 136. ruA St-Martin; Del.e Virginie Dan.
naiq, 100, rue Beaudry ; A. Branît (81.001) 209, rue de.,
Allemands; Alexandre Bélanger, 790, rue St. Dominique ;
Charles Letourneux, 47, rue des Allemanqis; C. E. Oli-
irier, 16, ruelbl, %auchetière ; Danîe E. Hnot, 1364, rue
Ste-Catherine ; Dame WiUiam, 99 rite Bleury ; N. Lé.
veillé, 247, rue Berri ; Napoléon Ratelle, 114, rue lMont-
calai. F. X. Côté, 93t, rite St Christophle.

Québec.-Fus,. Laroche (25.00)Y, 36, rue St-Gal'riel ; Joseph
Pineault, 9%~, rue Bicharson ; Jean Goaseliîî, 401, rue St-
Valier; Aiheit Aubert, 16, rne St-JoFt"j'h, St %tivur;
Antoitie Crépin, coin des rutes Arago et Nelson, St-lioch;
Hector Grenier, 398, rue St-Jean ; Georges Co"muhe, 38,
rue S&-Augumstin ; V. E. P.iradi.4, 10, rue ýStc.Ursnle
P'aul Ellot (lit Julieni, 15, rue St-Anselnme.

St-lénédine.-Jospph Leclerc.
St An.sdme.-Dr.' Vaillancourt.
ointe Si.Cliarles.-S. Glfenfield-, 156, Napoléon fload ; Dame,

S. l>epiiu, 15, rue Knox.
)Tochlaga.-Jos. A. -St. Cyr, 50, rue 1)ésiry.
Ste.Cunégonde.-(J. F. Poirier, 212, rue WVoîkman ; Adolphe

Deajas-dins, 185, rue Workmau ; H1. A. Ciuq-1Mars, '.50,
rue Labonté;

Trois. Rivières.-O. Beaulac, coin des rues Notre-Dame et des
Forgea.

Vaudreuil.-F. D. 0. Turcotte.
Jfvmttmagny.-Dcl.e Léa Lberge.
,Sherbrooke.-A. Bi-son ($3.00).
Sornerse. -Thomas Kelly, fil&.
Oltrwa.-Emile Caphert. 'du départément des Finances.
St-HyacinWhe.- Delle Alua Treinblay.
Sorel.-Capt. Louis Mâorase.
Ste-Uriuk.-M. l'abbé E. Belliveau.

CINQUANTE-HIrITlÈME TIRAGE

Le cinquante-huitième tirage dos primes menl-
suelles du MONDE ILLUSTIrÉ (numéros do Jêni
vier), aur-a lieu SAMEDI, le 2 FER. à
8 heures du soi', dans la rcallo de l'UNION ST-
JOSEPII, coin des rues Ste-Catheî-ine et Ste-Ehl-
sabeth.

Le publice et instamment invité à y assister.
Entrée libre.

àOm Abonnez -vous au KIDNDE LLLUS.

TEE, le plus complet et le meilleur marché

des journaux littéraires du Canada.


